
Associé national (1815) 

 

René-Nicolas Dufriche Desgenettes (1762-1837), fils d’un avocat au Parlement de 

Rouen, est né à Alençon le 23 mai 1762. Il a étudié au collège des Jésuites de cette ville, puis 

à Sainte Barbe et au collège du Plessis, à Paris. Suivant les cours du Collège de France, il s’est 

formé auprès de Pelletan et Vicq d’Azyr. Ses études l’ont conduit aussi à Londres et pendant 

quatre ans en Italie. À son retour en France, il a été reçu docteur de la faculté de médecine de 

Montpellier en 1789, avec une thèse intitulée : Essai physiologique sur les vaisseaux 

lymphatiques. Partisan des Girondins, il a dû fuir Paris pour Rouen et finalement s’engage 

dans l’armée de la Méditerranée, où il fait la connaissance de Bonaparte, qui facilitera la suite 

de sa carrière. Médecin au Val de Grâce en brumaire an IV, il est nommé médecin chef de 

l’armée d’Orient, chevalier de la légion d’honneur dès le 25 prairial an XII, inspecteur général 

du Service de santé des armées en 1804, officier de la Légion d’honneur (1804), médecin chef 

de la Grande Armée en 1807, chevalier, puis baron d’Empire en 1810 et commandeur de la 

Légion d’honneur le 24 octobre 1814. Il n’a fait parvenir à Nancy que deux travaux, de 

caractère académique : un discours à la Société de médecine de Paris et une Notice sur la vie 

d’un confrère. Il a été élu tardivement membre de l’Académie des sciences, sous la Monarchie 

de Juillet (1830). Il est mort à Paris le 3 février 1837. Quand sa mort est signalée, l’académie 

évoque l’expédition d’Égypte, où il s’était particulièrement illustré par sa science et par son 

courage. [Jean-Claude Bonnefont] 

 


